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 L'ESTONNEMENT DE 
LA COVR, DE L'ESPRIT 
- qui va de nuit. 


Amais les temeraires Geants , Pyrame, 
Typhee,Encelade & autres coniurez con- 
tre le haut tonnant luppiter n’eurent fi gräd 
peur,ny receurent vn tel efciac fur leurs fu- 
perbes tefles, n'eurent telles afres ny iour= 
nee fi chaude,que lors qu'ils fentirent lecri- 
fulque brandon de cet icrité Iuppin : pout- 
quoy cela? quiauoit mis en celle fougue & 
fi afpre colere le grand fils de Saturne ? Le 
voulez vous fçauoir? ie vous le vaydire,& Le 
cognoiftrez à l'œil, & par l'experience qui 
en pourra voir quelqueiour & plus à loifir 
far ceux qui à la façon des: Flarmans &c Hol- 
Jandois, veulent courir auec hautes enchaf- 
fes & fouliersmalferrez fur les riuieres gla- 
cees de leur pays;alläns au marché vendre 
“leur laict & beurre , ou fouuent ils le verfent 
& ferompentle col.Ces fuperbes Critiques 
Cenfeurs,& Geants forcenez, voyäs ce lup- 
pin commander feul & fans compagnon ab. 
folument en fon throfne ( hé! pueux,canail- 
les, Cenfeurs, Geants effrontez, voulez vous 
bien ietter voftre foible veué fur les affaires 
: ® des grands?) que firent ces galands? les com- 
ploterent enfemble de contrecarrer fes vo. 
| A ij 
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lontez: s’oppofer à l’authorité de fon fce- 
_ ptre: voire, Ô chofe digne de rifee: mais de 
chaftiment rigoureux & exemplaire, luy 
-voulurenr faire la guerre,ils mettent rochers 
fur rochers, montaignes fur montaignes, & 
une. depuis [à donner l’elcalade au Ciel, 

‘aller prédre prifonnier , & fe mettre en fon 
fiege, ils fe virent en vn inftanc bouleuerfez 
& grillez par cet impitoyable foudre : 6 te- 
meraire audace:maistres-iufte fupplice,#hil 
andendwm fupra vires ilne fautrié entrepren- 
dre par deflus fes forces Qwicquid ages pruden- 
Ler agas , [ed refpice finem:tout ce que tu feras 
fay le prudemment,& regardeà la fin:le bon, 
compaignon difoit,refpice funem, regarde à la 
corde, & au chaftiment faute de bien faire. 
Cefte temeraire ambition efchauffa de mef- 

_ me fole ardeurle ieune cœur de l’infortuné 
Phaëton fils du Soleil, qui defireux,non feu- 
lement d'entrer au Conieil des Dieux | pre- 
nez garde à cecy grands rechercheurs d'hon- 
neurs & de terres) voulut, commepar force, 
violenter fon pere à luylaifler pourvniout 
l'honneur de la conduite du beau chariot 
du Soleil:mais mal luy en pric,& à tous ceux 
qui afpirent trop haut: car ne fçachant ce 
qu'il demandoit, encor moins l’execution 
perilleufe de fa fole demande fut culubuté 
du Ciel eg bas, laiflant vnetrifte & perpes 
tuelle memoire de fon outrecuidance. Mel- 
me folie agita & troubla le cerueau du mife- @ 
rablelcare, qui voyant fon pere auec aifes 


| É ÿ LE 
artificielles de plumes encirees, parcourir la 


region des oiféaux, en voulut faire autant &e 


pria fon pere de luy en agencer de fembla- 


bles: mais n'ayant fçeu tenir le chemin & 


laddreffe qu'il luy auoit monftree : medium 
tenuere beats, ditle Prouerbe,la mediocrité et 
tres-belle & affeuree , voulant voler trop 
haut auecéfes foibles & mal affeurees aifles 
dé cire: le Soleil {e mocquant de fon audace 
les lay fondant peu à peu, le fit tresbucher 
dans les impiteyables & perilleufes vagues 
de la mer Icarienne, ainf dépuis nommee 
du nom de ce temeraire Icare. Le iour de- 
faudroit pluitoft que les exemples de tel fu- 
jet, hô qu'il y aamiourd’huy beaucoup de ces 
 témeraires Pyracmes, Typhees, Phaëtons, 
Icates, quiofent temerairement : mais trop 
impudemment foutciller comme Zoiles & 


Terfitesles cres-fagesations de noftre bon. 


Roy , vrayment furnommé lufte, pour fes 
tres-vertueux & loüables aes enuers tous, 
n'y ayant que ces impudents cenfeurs, qui 
tous eftonnez ioüans à l’esbahy’, veulent 
neätmoins apporter leur g#omodo >? comment 
que cecy à dire ? il nya que deux ou trois 
hommes en France auioufd’huy, qu'onne 
fçaic non plus leur origine que celle du Nil, 
ny quelsils font : on pourra auoir des nou- 
uelles de leur braue extraction dans les pa- 
piers iournaux du Comte de Lude , & com 
bien ils gaignoient le mois chez luy pour 
leur feruice : hô que c’et auoir vn bon efprit 
( 
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de profiter fi bien en peu detemps:ilnya 


pas long temps qu'ils foutnifloientla volie- 
re du Louure d’oifeaux:ils ont bien faitpro- 


 fiter le pipet, ils ont pipéles plus braues ho- 
mes,les meilleures places,les meilleures ter- 


res,les meilleurs eftacs, les plus belles &c fa- 


üorablesalliances , & les plus belles piftol- 


les & efcus,et-ce pas bien fairesprofiter le 
talent? voila voftre langage Cenfeurs. Hé 


marauds qui caufez tant, vous n’auez pas l'ef- 
prit d'én faire autanc,il faut de Pefprit, vous 


dis-ie. pour faire la pouldre & l'Elyxir qui_ 
fait toutes fortes de merueilles , allez allez 


vousn'en parlez que par enuie,& ditez moy, 
fi vn homme ne fe içait aduancer que fera-ce 
de luy? voyez-vous pas qu'on ne tient con- 
te de ceux qui n’ont des piftolles : mais vous 
me direz quil né faut point tant aduaucer 
en yn coup , qu'il ne fe faut pointenrichir fi 


toft pour ne tenir conte de perfonne,que les 


richeffes font paflageres,qu’elles fontles ef 


bats de fortune, les miroirs d’auarice, & l'in- 
ñdelle entretien de ceux qui les poffédene: 


mais le fage Platon dic bien autrement: car 
iltient pour affeuré,qu'on ne peut paruenir 


aux grands honneurs fans moyens & richef-" 
fes, le voyons-nous pas prattiquer auiour- 


d'huy par ceux qui fe veulent eftimer com- 
me fainéts hommes > &/pourquoy courent 
ils tout le iour de maifon en maifon pour en 


auoir? & s’iln’eftoit du tout neceflaire, pen-, 


fez-vous qu'ils priflene tant de peine com= 
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meils font? & que nenny,biffez moycetar- ; 
ticle,il n’eft point receuable : vous eftes de 
mauuaifes gens de carculer ainfi. 

- Malins Cenfeurs , pourquey pourtez-. 
vous tant d’enuie aux hommes de bon ef- 
| prit? parce que n’y pouuez paruenir, vous 
n’auez pas le paile- par tout, vous faites com- 
 meleRenard,ne pouuant monter fur le mu- 
rier, accufoit les meures d’eftre mauuaifes 
pout fon eftomach:ainf dites vous,ceux-cy 
ont le plus beau dela France,terres, finances 
credit & bien, quoy pour cela ? fçauez vous 
pas bien qu'il n’eft donné à tous d'aller à Co 
_ xinthe? prefque tous ceux qui vont à fainét 

Jacques portentle bourdon, & n'ontautre 
recompenfe au retour de leur penible voya- 
gel: Hä que le court chemin eft le meilleur, 
f'aimerois mieux vingt aulnes de double dus 
cats que cinquante aulnes de grofle toile: 
voyez fi j'ay tort? faute de bon efprit faiét 
fouuentrefuer les perfonnes. . Cut 

Hô qu’il y a de drogues qui font faigner 
du nezles Medecins & les Philofophes pour 
la plufpart qui n’ont eftudié que dans Gal. 
: lien ou Fippase , & quelque peu en A- 
gxippa en fonliure de L#rre rapiends. 

‘Autres diront, eft- ce la raifon que les ef- 
ttangers foyent aflis à table, qu'ils boiuent 
& mangent le plus beau & le meilleur de la 
maifon, & que lesenfans legitimes feruent 
de Laquais pour porter les plats & mets fur 
la table deuant ceux-cy,8 qu'ils difnent à 1: 


ou PU 


derniere tableauecles valecs2voila vrie cho: | 
febien eftrange! c ’eft maintenât queiciouëé 
àl’esbahy,voyantcequeievoy. 1, | 
Mais dequoy te melles- tu, Cenfeur efton- 
. né? ioué à ton ieu de l’ esbahy : meflet toy de 
ta cuifine & de mettre du fafran aux choux: | 
& nete mefle point des affaires des grands: 
“car tu auras taloche fur les doigts bien ferré. 

Ce n’eft pas tout, il n'y aura pas iufquaux 
fales fauetiers qui n’en veulent caufer &c di- 
£e leur ratélee. 

Helas ? mes amis, qu’on dit bien te $ ce 
que le maïftre donne & le valet pleure ne 
fontque larmes perduës,ce ne font a vains 
foufpirs en l'air & au vent. 

Ces blefmis Cenfcurs d’enuie, vrayes pc- | 
ftes du Royaume (parce qu'ils entrepren- 
nent fur les actions du Roy, quine faitrien 
qu'aueciufte balance) dans vn regne paif- 
ble, oula venerable fuftice tient le force ti- 
mon: bref ou teur va par ordre , ne pouuans 
fatisfaire à leurs deffeins, n’eccupent leurs 
efprits, ê & ne bandent les Reie de leurtemes 
rité qu’à enflammer le cœur du peuple àmef 
. tontentement & feditions feront à croire au 
peuple que ceftuy- cy ou ceftuy- ki font cau- 
fe dezimpofts & charges qu'on Tuy met fus, 
pour entichir trois hommes,les faire grands | 
les marier richement & leur crées le ventre 
de piftoles , ie croy bien qu'on le dit & que pu 
c'eft le commun difcours de tous, &bienau- 
tre chofe qu’on n’ofé pas c dire: quel du “ 
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.. Ha, Cenfeurs eñuieux quand vous duiez 
vnbon Roy Henry de Valois'debonnaïire & 
Religieux , vous l’auez ozé menacer de le 
 confiner en vn Monaîtere , & au lieu dela 
deuife, manet vlrima cœlo, vous auez publié 
par tout & dit, manes ulrsms chauflro, {a der. 
niere Couronne jera dans vn Conüent ou 
Cloiftre:quand vous auiezvn Henry legräd, 
duquel la dextre eftoit redoubtee aufli bien 
loin quepres par fes genereux exploits d'&r- 
mes, & qui vous faifoit taire & trembler de 
fon feul regard, plain d'admirable Maieñté, 
vous ne vous oZiez oppofer à luy: car il ren- 
geoit tout au pied du deuoir: mais fécretre- 
ment, par rufe damnable auez bien feu 
trouuer le moyen de ne Pauoir plus, & le 
voir tuer dans fa ville de Paris. Hakbeftes 

noires infernales, | nr 
O Seigneur Dieu, on font ves foudres 
pour exterminer ces ames defloyalles, qui 
ont noyé la pauure France de pleurs pour 
la perte d'vn tel Roy incomparable. Auez 
vous maintenant vn Roy ieune d ans > mais 
defia aagé en fagefle,vousçalculez,vous gto- 
fez,vous fyndiquez, vous controolez la for- 
ce de fon bras, la puiffance ablolué de fon 
 fceptre, fes volontez &c fes actions? maisie 
vous demande,s’il eftoit permis à chacun fa 
caprice, d'ofer reformer & borner les aétiGs 
de Roy, on ne verroit que mefcontente- 
mens,que guerres, & monopoles: s'il eftoit 
permis à chacun d'Ariftarquer Li. si 
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tez & plaifirs du Roy,queferoic- ce ? luy qui 
peut commander abfoiumert, féra-il fubjet 

à Cenfure,& vous direz encor, il donnetout 

à ces trois , il donneroit volontiers à l’vn f 
Courônne.à lautre fon fceptre, & à l'autre 
fan efpee,& à quoy tendtout cela?rien qu'à | 
efmouuoirle peuple qui leur en veut delà 
tres-bien , qu'à aigtir les couragès, quine | 
“font que trop arimez:qu à brotulleries car 
.tes, qui le foncaffez à la ruyne de plufieurs, 
qui s’en viennent fauuer dans Paris: bref de | 
faire monter fur le funefte theatrelafediion 
armee : elle n’en eft pas loin file malcon- 
cinuë. | ns 0 


Mais ie vous prie tailez-vous, arreftez 
vous: noftre fage Roy & bon Prince, ainf 
que nous efperons,comme vn fecend Sälo= 
mon, cognoiftra tres-bien aurc le temps, 
vents vfus ab ann l'experience vient auecles 
ans,ceux quil'auront malaccompagné, d'a- 
uec ceux qui l’auront fdellement fuiuy és 
confeillé. | NT, 

Quantà ceux qui n'auront recerché que 
de paroïfkre grands,& eftre nommez fils arf- 
nez de fortune, qu'à pipperle Roy par fub- 
til moyen, qu’à s’enichir par la vuidange 
des coffres du Roy & du public, & qui ne 
. S’eftans recognus eux-mefmes,ie les voy cô- 
me Phaëtons & Icares fur la haute vayue de 
leurnaufrage. Ex 

le voy Fortune qu'ils ont tant adoré & 
réserché, refrongnée contré eux, qui leur 
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mon fre vntiifte & affreux vifage, qui def- 
boucie fa roue & {2 boule pour leur donner 
_ le faluc,& les euuoyer plaider leur caufeau 
regnede Proferpine, ou fes Tantales, Lica- 
. ous & Tiranneaux fangfues, feront finale- 
ment accommodez comfmeil faut par Æe- 
que, Minos & Rhadamante. , 
 Ceux-cyfe feront 2bufez commeie croy: 
ils ont ouy dire,ou leu, que les anciens don- 
nerent autrefois à fortune la corne d'abon- 
_ danceauecletimon d'vn nauire,patce qu'ils 

1 recognoifloient Royne de la terre 8 dela. 
mer : mais commeelle eftait alors variable, 
ainfiauiourd’huy à leurdommageils l’expe- 
 rimenterontinconftante, Legere & muable, 
Sc feulement conftante er {a mobilité & 
| changement: toutefois on dit, qu'iln'eft que 
Ÿ enauoir, & que ceux qui font auprés des 
Fos ont le plus gras potage, &e lebin plus 
rais,que les autres qui fe cuét à nerien faire, 
Maisiene {çay fi nous {niuronslie confeil 
de Seneque, quienvne Tragédie, n'eft pas 
d'aduis de fuiure fortune: car illuy en veut, 
_iène fçà y qu’elle luy'auoit fait,il dit: 
… Demeure debout ex puillant, 

 Qupeut fur le fcfleglifant, 

. Dela bienueilance d'un Prince: 

Mas m0) Le nefonhaitte rien, 

Qu'anorr en paix Un pen de bien, 

A! 'efeart en quelque Prouivce. 
de O la grand folie à vn homme de fe iertez 

. fous la conduite du vent de fortune por fai- 
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fe vn heureuxnauigage: pours efre rep fé 
à fes forces:maisaulMi trop debiles. + 0 

Le pauure Leandre mal confeillé, L« dei 
fant conduit que par la veluptüenfe pers 
füafon de l'aueugle Cupidon fut caufe de 
deux malheurs:il fenoya, (ayant trop fou- 
vent eflaye la metabyde,) efcoutezcecy en 
trépreneurs , au bord & au pied dela Tour 
de Sefte ,voulant'entrepréndre chofe défen: 


düe à fçauoir, decoucheraueclaviergeHes | 
io, confacree & dediceà Venus, lescome 
mencemens furent plaifants:mais He fn mal. 


heureufe : mal éonféillez tous deux, ils peri- 
rent de mefme facon dans les impitoyables 
vagues de la mer hellefpontiqué: La Lonene 
leur fuc fauorable traitrant deleursamours 


fecrets foub fon filence, prenez garde, ceux.  : 


qui font monopoles (ans bon confeilà la 


fourdine (ont attrappez, ils font naufrage, : ie 


parce: qu'ils n'entr pre fagement ce 
qu'ils fént. ag 
Trop fard on ex repent grd la fine a come 
if, A 

On n'entendautre hole tous Les iours, Ph 
non que, or ieme repens < d’auoit faittelle 
chofe, ha, fi veufle peniémon casiroit bien: 
fiieneme "paf marié fitofti ‘euffe ea le loi- 
fir de porterles cornes, lauois affez deréps, 
patience, noftré confrairieen eft trés-bien 


peuplée, auant que tous ayent rendus leur 


pain benit,ma femme m’autabien gaigné ce. 
l'argent pour Laire ! lenien. 4e 


{ 
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Un Ab A à ” 
.: Mais i'apperçoy, | ere que iene foye 
Aftrologue) vn grand efches aux remueurs 
d’affaires.ils feront chaftrez & chaltiez : cas 
mon Almanach porte que, | 

<Æucuns remplis de male bumenr, 

« Werrons leffe&t des fepe Planertes,. 
+ Notamment deluppinl'ardeur, 
Dardant fon foudre (sr leurs tefes, 
- Ecbien qu’en dites vous Meflieurs ? co= 
ghoiflez-vous bien ce Iuppin ? Turnus ce 
grand Cappitaine de l'arme Phrygiennene 

paroitloit point fi haut ,il s’en falleit beaue 
coup parmy fes foldars & Cappitaines,conte 
_mefaitnoftre grand maiftre quieftenche- 


min de fe faire voir, & efteindreà {a feule 


vec ces enfumez flambeaux, qui par leut 
odeur empuantiffent tout le paflage,& pout- 
tant voicy ce que le bon meflager des Dieux 
antiques Mercure,c’eft luy mefme quitien- 
da la cefte de ce folaftre Argus, qui penfoit 
tout voir, mefme vouloit garder F6 malgré 
luy (entendez cecy) for cartel de deffy. 
Quelques uns par trop hafardeux, 
Pour vouloir vurder trop d'erdure, 
: Severronr frotter de Mercure: 
_ Make n'entens pas dufumenx. 
Ce minoral de Mercure elt fouweraine- 
ent propre pour diffiner les mauuaifes hu- 
meurs de ces corps Hypocondriaques, me- 
lancoliques, fumeux, fougneux, pereux,vel- 
feux, & quirenuoyentrousleurs plus ferieux 
confeils an conclaue de la Confrairie de 
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_ *Maisla plafpart deces ambitieuxne fa: 
_crifient qu'à fortune, qui fait ordinairement 
comme ces forciers,elle ne peut endomma- 
ger que ceux qui la craignent ou qui l'ado- 
zent,& plus fon amitié fembleeftre grande 
enuers quelqu'vn, g#arde , difoit l'Italien, 
plus elle luy fait fentir fes enchantemens & 
charmes fous lefquels ils fe trouuent enue- 
loppez & perdus. Ils fetrouuent aufli lour- 
dement trompez comme furent autrefois . 
les Atheniens, qui portoient en leurs gui- 
dons de guerre l’image de fortune, encade- 
_naffee de chaifnes d’or, voulans comme par 
force la retenir dans leur ville:mais ces chaif 
nes d’or furent en peu de temps rompües 
æar le fer mefme de foæune : (entende qui 
pourra] qui 2 mislä miferable À thenes en : 
pareil degré que la fuperbe Troye. | 
… Fortune eft plus aifee à trouuer quà la 
‘pouuoir rerenir:eile efleue par vn peu: mais 
fans qu’on y penfe elleabbaiffe rudement & 
fait le mefrhe cour à fes mignons & fauoris, 
acommelechatà lapauure fouris;vlant{eu- 
—Jlementalors de quelque luftice,quiefkfem- 
blable à la mort quine pardonnenyäpetits 
ny à gräds:ceux qu’elle a efleuez de baslieux 
-& incogneus, elle les terraffe en vninftant, 
‘Y'en ay tant veu d'exemples n'y a pas long 
temps,que c’eft folie d'en parler. Dr 
+ Fortuna vitres ef : quum Jplendet françstur: 
Allezvous y fer,cerchezpartous moyens 
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d'eftre gouuerneurs des Prouinces , d’eftre 
Seigneurs, Ducs, Cotintes, Barons, Marquis, 
voire de prendrela Luneà Îa main, tout ce 
que vous voudrez, garde le heutt: fin'auez 
accouftumé de longue main tels honneurs, 
adieu le ieu,adieu la voicture: vn petittertre 
eft delongne duree, & commedifoit noftre 
Pybraë ts frite 
Qui des faneurs des grands-veut abufer, 
Bien toff frosffe cher awbas delarone. 

Ixion chez les Poëtes nous en fournit vn 
notable exemple : pour s’eftre trop remerai- 
rement ofé approcher de la Deefle Iunon, 
mefptifant defia les inférieures Deitez , fut 
condamné aux enfers d’eftre attaché à vne 
rouë par des ferpensau lieu de cordes, qui le 
pinçoient & mordoientinceflamment.il y à 

1cy à gaigner quile {çaura. jp: fais 
Ceux quine fçauront comme il faut cul- 
tiuer l'amitié du Roy auec difcretion, pru- 
deñce & fagelle, fe tromperont de plus de la 
moitié de iufte pris, & trouueront grand er- 
reur en leurs comptes. | LEA AIR 
Ceux aufli qui pilent fourdement &r en 
tapinois les deniers du Roy, en le flattant &c 
abufant, fans doute leur aduiendra tout de 
mefmes qu'à Cepio Seruilius Conful Ro- 
main qui mourut miferablement pour auoir 
_pillé l'or au temple de Tholofe, & tous ceux 
qui en toucherentauecluy. La Conchinerie 
en vid & fentit n’y a pas longtemps les effets 
& qu'on ne penfe point fe ioüer au Roy: car 
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sil defcouure vne fois le pipet des pipeuts 
. eux mefmes fe trouueront pipez parleur pi- 
pet: Ceux aufli qui fe mocquent de la Fran- 
 ce,difans, qu’elle reffemble vn Oyfon, au- 
quel il reuient toufiours autant de plume 
u’on luy en arrache, qu'ils prennentoarde 
eux: car les François fe prennent & ne laf- 
* cheront la plume, fans que lentreprerieur ny 
erde la fienne: bon homme garde ta vache, : 
Fo chien tien l'os. ts 
Decet an L Ælmanach nouuesn, 
Promer par vncersainprelese, 
N'en du froid ny greflenyean, à 
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Mass aux fols vn tressrand dommage. 
ci 


Adieu donc à reueder. 


FIN. 


